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1 MISE EN CONTEXTE ET MANDAT 

Le Québec renferme plusieurs millions de plans d’eau, en plus de ses milliers de rivières, 
représentant 3% des réserves d’eau douce globales renouvelables. La protection de cette 
richesse, et de l’immense biodiversité aquatique y abritant, est indiscutable. 
Malheureusement, cette biodiversité caractérisant nos plans d’eau n’est pas immunisée 
aux conséquences, parfois considérablement dommageables, que peuvent causer les 
plantes aquatiques exotiques envahissantes. C’est non seulement la flore aquatique qui 
peut être grandement affectée, mais la composition faunique d’un plan d’eau peut 
également être modifiée par l’arrivée d’une espèce exotique envahissante (MPO, 2019). 
Bien que plusieurs de ces espèces soient présentes au Québec depuis déjà plusieurs 
décennies, leur propagation est exponentiellement accélérée dû à plusieurs facteurs. Les 
plus importants vecteurs de propagation des plantes aquatiques exotiques 
envahissantes, au Canada, ont été identifiés comme étant l’aquariophilie et les 
embarcations nautiques (MPO, 2022 ; Lavoie, 2019). En effet, certaines plantes utilisées 
dans des contextes d’aquariophilie seraient parfois relâchées dans des environnements 
naturels. Cette pratique peut donc causer l’introduction d’espèces exotiques 
envahissantes dans des milieux précédemment intouchés par celles-ci. D’autre part, la 
popularité des lacs à des fins de villégiature ayant éclaté depuis les années 90, serait un 
facteur grandement déterminant dans la propagation des espèces, particulièrement par 
les embarcations nautiques (Lavoie, 2019). Puisque le mode de reproduction et de 
propagation des plantes aquatiques inclut souvent la fragmentation et le bouturage, un 
simple fragment ayant été transporté d’un lac à l’autre par l’entremise d’une 
embarcation peut contribuer à l’introduction d’une espèce. Ceci est spécialement vrai si 
l’embarcation n’avait pas été lavée adéquatement1 avant sa mise à l’eau.  

Le potentiel envahissant de ces espèces est d’encore plus favorisé lorsqu’elles arrivent 
dans un plan d’eau offrant un milieu particulièrement favorable à la croissance des 
macrophytes. La création de ce type de milieu est souvent due à la pression anthropique 
qui augmente les apports en nutriments et en sédiments qui arrivent au lac. En effet, des 
études ont démontré une forte corrélation entre le nombre d’habitations dans l’unité de 
drainage et la biomasse des macrophytes submergés dans les lacs de villégiature 
(Greene, 2012; Denis-Blanchard, 2015).  Les activités humaines comme l’agriculture, les 
coupes forestières, la construction de chemins et l’ensemble résidentiel contribuent à 
l’eutrophisation des lacs partout au Québec. L’eutrophisation est un phénomène naturel 

 

 
1 Voir le Guide d’implantation d’une station de lavage produit par le RAPPEL pour plus d’informations sur le 
lavage adéquat d’embarcations. 



 

 

Rapport préparé pour : Association des résidents pour la protection de l’environnement du lac d’Argent (ARPELA)     Page 2 

  

MISE À JOUR DE L'INVENTAIRE DU MYRIOPHYLLE À ÉPIS – LAC D’ARGENT (EASTMAN) 

qui se déroule sur des milliers d’années, mais en raison des activités humaines, ce délai 
se voit réduit considérablement pour plusieurs lacs. Parmi les nombreuses 
conséquences de l’eutrophisation des lacs, on compte la croissance excessive des algues 
et des plantes aquatiques, amenant très souvent une éventuelle diminution de la 
biodiversité. À faible densité, les plantes aquatiques sont normales et bénéfiques pour la 
santé d’un lac. Elles libèrent de l’oxygène dans l’eau par la photosynthèse, elles 
fournissent un abri et de la nourriture pour la faune aquatique et elles captent les 
nutriments. Cependant, une croissance excessive des plantes aquatiques peut nuire aux 
activités récréatives dans un lac en plus d’interférer avec le développement de la vie 
aquatique (O’Sullivan et Reynolds, 2004). De plus, dans des lacs fortement eutrophes, il 
y aura même une augmentation de la turbidité de l’eau et il est possible que des 
conditions anoxiques surviennent (Ansari et al., 2010). La caractérisation des herbiers de 
plantes aquatiques exotiques envahissantes dans un plan d’eau est donc essentielle à 
sa protection, car sans les données recueillies lors d’un tel inventaire, les efforts de 
contrôle ne peuvent être adéquatement planifiés. 

Le lac d’Argent, situé dans la municipalité d’Eastman, est aux prises avec la prolifération 
du myriophylle à épis depuis déjà plusieurs années. Cela dit, l’Association des résidents 
pour la protection de l’environnement du lac d’Argent (ARPELA) travaille d’arrache-pied 
pour freiner l’envahissement du lac par cette espèce, et ce depuis 2019. Une nouvelle 
demande de CA étant nécessaire pour assurer la continuité des travaux de contrôle, 
l’ARPELA a mandaté le RAPPEL afin d’élaborer une stratégie de lutte ainsi que pour 
effectuer une mise à jour de l’inventaire du myriophylle à épis au lac d’Argent. 
L’inventaire a également permet de recueillir des informations spécifiques aux herbiers 
de myriophylle à épis, essentielles pour l’élaboration de la stratégie de lutte. C’est dans 
ce contexte que le présent mandat a été réalisé.  
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2 LES RÔLES DES PLANTES AQUATIQUES DANS L’ÉCOSYSTÈME  

Les plantes aquatiques sont communément appelées à tort des algues. Les algues sont 
des organismes photosynthétiques généralement microscopiques. Le périphyton2 inclut 
les algues qui s’accrochent à un substrat (roches, plantes, quais, etc.) tandis que celles 
qui flottent en suspension dans l’eau font partie du phytoplancton. D’autres espèces 
d’algues peuvent se rassembler en colonies visibles à l’œil nu (Figure 1), mais ne 
possèdent pas de structures complexes. Les plantes aquatiques sont, quant à elles, des 
organismes macroscopiques possédant des vaisseaux conducteurs et organes de 
nutrition, comme les feuilles, tiges et racines (Figure 2) (Blais, 2008). Elles sont 
généralement enracinées, mais certaines espèces flottent à la surface de l’eau ou entre 
deux eaux (Wetzel, 2001). 

 

 

Figure 1. Algues filamenteuses. 

 

Figure 2. Plante aquatique. 
 

 

           

 

 

2 Le périphyton comprend les organismes microscopiques (algues, bactéries, protozoaires et métazoaires) et 
les détritus qui s’accumulent à la surface des objets (roches, branches, piliers de quai et autres) en milieu 
aquatique. 
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Les plantes aquatiques présentent trois types de croissance, soit les espèces émergées, 
les espèces à feuilles flottantes et les espèces submergées (Wetzel, 2001; Lapointe, 2014). 
Le schéma de la figure 3 illustre ces différences. 

 

Figure 3. Les différentes morphologies de plantes aquatiques. 

 

Les plantes aquatiques sont généralement enracinées dans les sédiments de la zone 
littorale des plans d’eau. La zone littorale représente le point de contact entre la zone 
benthique et la zone photique. La profondeur de la zone littorale dépend donc de la 
transparence de l'eau. Celle-ci est généralement inférieure ou égale à quatre mètres, 
mais peut aller jusqu'à 10 mètres dans les lacs à transparences élevées (Hade, 2003 ; 
MDDELCC, 2016). Le schéma de la figure 4 ci-dessous illustre ces zones.  
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Figure 4. Les différentes zones dans les plans d’eau douce. 
 

 

 

Dans l’écosystème d’un plan d’eau, les plantes aquatiques jouent plusieurs rôles : 

 Elles captent les nutriments (ex. : phosphore) présents dans les sédiments et dans 
l’eau (Roth, 2009; Brönmark et Hansson, 2005) ; 

 Elles stabilisent les sédiments du littoral et les rives du lac (Clarke, 2012) ; 
 Elles absorbent l’énergie des vagues (Roth, 2009) ; 
 Elles fournissent un abri, un lieu de reproduction et de la nourriture pour 

différents animaux (Roth, 2009; Brönmark et Hansson, 2005; Clarke, 2012). 
 

Les plantes aquatiques font donc naturellement partie de l’écosystème d’un lac ou d’un 
cours d’eau. Toutefois, les apports en nutriments et en sédiments provenant du bassin 
versant peuvent entraîner une croissance excessive des végétaux aquatiques et favoriser 
la formation d’herbiers très denses (O’Sullivan et Reynolds, 2004). Certains secteurs d’un 
lac ou d’un cours d’eau sont davantage prédisposés à la sédimentation des matières en 
suspension et des nutriments (Håkanson et Jansson, 1983; Roth, 2009). La figure 5 
illustre ce processus. 

 



 

 

Rapport préparé pour : Association des résidents pour la protection de l’environnement du lac d’Argent (ARPELA)     Page 6 

  

MISE À JOUR DE L'INVENTAIRE DU MYRIOPHYLLE À ÉPIS – LAC D’ARGENT (EASTMAN) 

 

Figure 5. Impact de l’exposition aux vents dominants sur la sédimentation. 

 
 

De façon générale, les sédiments s’accumulent surtout dans : 

 les baies tranquilles (où le brassage des eaux causé par le ressac est réduit) 
(Clarke, 2012) ;  

 les zones situées sous le vent (peu exposées aux vents dominants et aux 
vagues) (Clarke, 2012) ; 

 les zones caractérisées par une faible pente (ressac moins important) 
(Håkanson et Jansson, 1983). 

Ces secteurs correspondent également à l’environnement privilégié par les plantes 
aquatiques. Ces dernières s’établissent le plus souvent dans des eaux calmes ayant une 
bonne pénétration de la lumière ainsi que sur un substrat de sédiments fins et riches en 
nutriments (Meunier, 1980; Roth, 2009; Clarke, 2012). La combinaison de ces facteurs 
fournit aux plantes habitat et nourriture (Clarke, 2012). C’est donc souvent dans ces 
secteurs que les premiers symptômes d’eutrophisation risquent de se manifester. 



 

 

Rapport préparé pour : Association des résidents pour la protection de l’environnement du lac d’Argent (ARPELA)     Page 7 

  

MISE À JOUR DE L'INVENTAIRE DU MYRIOPHYLLE À ÉPIS – LAC D’ARGENT (EASTMAN) 

3 LES PLANTES AQUATIQUES EXOTIQUES ENVAHISSANTES 

On octroie la classification « exotique envahissante » à une plante aquatique lorsqu’elle 
n’est pas originaire de l’écosystème dans laquelle elle est retrouvée, étant donc 
introduite à l’extérieur de sa zone de répartition historique. Elle doit également avoir une 
facilité dans sa capacité d’adaptation, qu’elle se reproduise rapidement, et qu’elle 
produise des populations dominantes (Lavoie, 2022). Ces espèces prennent alors la place 
des espèces indigènes, et forment des herbiers monospécifiques. Bien que la liste ne soit 
pas exhaustive, le MELCCFP a relevé sept espèces présentes dans les milieux aquatiques 
du Québec et six espèces non répertoriées au Québec, mais ayant été observées à nos 
portes. Le tableau ci-dessous présente ces espèces. 

 

ESPÈCES PRÉSENTES AU QUÉBEC ESPÈCES NON-RÉPERTORIÉES AU QUÉBEC 

Nom vernaculaire Nom latin Nom vernaculaire Nom latin 

Châtaigne d’eau Trapa natans 
Cabomba de 

Caroline 
Cabomba caroliniana 

Faux-nymphéa pelté Nymphoides peltata Élodée dense Egeria densa 

Hydrocharide grenouillette 
Hydrocharis morsus-

ranae 
Hydrille verticillé Hydrilla verticillata 

Jacinthe d’eau Eichhornia crassipes Laitue d’eau Pistia stratiotes 

Myriophylle à épis 
Myriophyllum 

spicatum 
Myriophylle 
aquatique 

Myriophyllum 
aquaticum 

Petite naïade Najas minor Salvinia spp.  

Potamot crépu Potamogeton crispus   

 

3.1 Le myriophylle à épis 

Le myriophylle (myriophyllum spicatum) à épis est une grande plante aquatique 
submergée, très commune au Québec, qui croît en colonies souvent très denses (figure 6) 
(Fleurbec, 1987). Il s’agit d’une des cinq plantes introduites occasionnant le plus 
d’impacts environnementaux et le plus de limitations d’usages au Canada (MENV, 2002). 
Ce myriophylle ressemble à de longs serpentins munis de feuilles découpées finement 
comme des plumes et disposées en cercle autour des tiges. Une fois enracinée dans le 
fond de l’eau, cette espèce pousse jusqu’à la surface où elle se ramifie abondamment 
pouvant créer ainsi des matelas denses. Ses petites fleurs, blanches ou rouges, et ses 
fruits brun foncé se réunissent en épis dressés à l’extérieur de l’eau. Le myriophylle à 
épis possède un grand potentiel d’envahissement compte tenu de sa croissance rapide 
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et de sa diversité de modes de reproduction. Cette espèce peut se reproduire d’une part 
en formant des graines et des hibernacles (bourgeons axillaires qui se détachent du plant 
et génèrent d’autres individus). D’autre part, de nouveaux individus peuvent se 
développer à partir des racines d’un plan (phénomène de drageonnement). De même que 
chaque fragment de la tige peut se détacher, s’enraciner et générer un nouveau 
spécimen (phénomène de bouturage) (Lavoie, 2019). Le bouturage, son principal mode 
de multiplication, explique son potentiel élevé d’invasion. Le bouturage survient de façon 
naturelle, par l’action des vents et des vagues, mais est grandement accentué par le 
passage des embarcations. Le myriophylle à épis peut croître dans divers types de 
sédiments (gravier, sable, vase et débris végétaux) et à des profondeurs variant de 
quelques centimètres à plusieurs mètres d’eau (Fleurbec, 1987). De plus, cette plante 
supporte les niveaux les plus élevés d’eutrophisation. Par sa croissance rapide, dès les 
premiers jours du printemps, le myriophylle à épis crée de l’ombre pour les autres 
espèces de plantes submergées et limite ainsi leur croissance. Les herbiers de 
myriophylle sont reconnus pour atteindre une telle densité qu’ils tendent à déloger 
toutes les autres espèces (Environnement Canada, 2008).  

3.1.1 Historique du myriophylle à épis en Amérique du Nord 

On compte huit espèces de myriophylle dans les plans d’eau du Québec. Parmi elles, une 
seule est considérée exotique, soit le myriophylle à épis (Myriophyllum spicatum). Il est 
important de mentionner que certaines des espèces indigènes possèdent des 
caractéristiques similaires à celles du myriophylle à épis et leur distinction peut 
nécessiter une identification poussée de la part d’un biologiste. 

Le myriophylle à épis est natif de l’Europe, de l’Asie et du Nord de l’Afrique, et fut introduit 
en Amérique du Nord dans les années 40 (Aiken, 1979; Couch et Nelson, 1985). Cette 
espèce exotique envahissante aquatique est l’une des plus répandues au continent 
(USGS, 2018). Elle a été observée en Colombie-Britannique, au Manitoba, en Ontario, au 
Québec, au Nouveau-Brunswick, à l’Île du Prince Édouard, et dans 48 des 50 états 
américains (Nature Conservancy, 2020). 

3.1.2 Impacts du myriophylle à épis 

3.1.2.1 Impacts environnementaux 

Le myriophylle à épis est reconnu pour causer d’importants changements au niveau des 
communautés aquatiques. À la suite de l’introduction du myriophylle à épis dans un plan 
d’eau, Kovalenko et collab. (2010) ont observé une diminution de la diversité des plantes 
aquatiques dans leurs plans d’eau à l’étude, traduite par une perte de six espèces 
indigènes sur huit dans les lacs touchés. La croissance excessive de plantes aquatiques 
peut également causer une diminution importante de l’oxygène dissous dans l’eau 
durant la nuit (les plantes aquatiques produisent de l’oxygène durant le jour, mais en 
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consomment durant la nuit). Une diminution en oxygène dans l’eau peut également 
survenir lorsque les plantes meurent, notamment en automne, et se déposent au fond 
du plan d’eau. Les bactéries présentes utilisent alors l’oxygène de l’eau pour décomposer 
les plantes mortes (O’Sullivan et Reynolds, 2004).  

Sur le plan faunique, Maezo et collab. (2010) ont remarqué le passage des populations 
ichtyologiques lithophiliques (qui vivent en sols rocailleux), dont des poissons 
appartenant aux genres Oncorhynchus, Micropterus et Sander au profit de ceux liés aux 
genres Lepomis et Perca, qui sont davantage phytophiliques (préférant les herbiers 
denses et les sols sédimentaires) et d’un intérêt moindre pour la pêche sportive. Les 
communautés benthiques sont également affectées par la présence du myriophylle. Cela 
se traduit par une perte de biodiversité et par une réduction de la biomasse benthique 
(Bosch et collab., 2009 ; Roley et collab., 2008). La croissance excessive des plantes 
aquatiques peut également fournir trop de couvert de protection aux poissons de petite 
taille ce qui diminue le taux de prédation et affecte la population de poissons prédateurs 
(Brönmark et Hansson, 2005). D’autres modifications écologiques, telles que le 
changement de la composition des sols des lacs et l’altération des cycles des nutriments 
(Trebitz et collab., 2007) seraient attribués à l’action des pieds du myriophylle à épis.  

3.1.2.2 Impacts sociaux 

En plus des nombreuses perturbations écologiques, le myriophylle à épis entraîne 
également des répercussions importantes au niveau social. La très forte densité de ses 
larges populations forme une canopée dense à la surface de l’eau ce qui rend difficile la 
pratique d’une multitude d’activités récréatives, tels le canotage et la nage. De plus, sur 
le plan esthétique, elle donne un aspect peu attirant au lac (Bosch et collab., 2009 ; Roley 
et collab., 2008). La densité atteinte par les herbiers de myriophylle peut même rendre la 
baignade à risque puisque les dangers de noyade sont augmentés (Newroth, 1985 ; 
Arsenault et collab., 2000 ; dans Auger, 2006). 

3.1.2.3 Impacts économiques 

Les impacts économiques peuvent être très importants pour les organismes à vocation 
touristique. La prolifération du myriophylle à épis limite les activités aquatiques ce qui 
diminue l'attrait d’un lac aux yeux des villégiateurs et des résidents. Une baisse 
d’achalandage pourrait finir par être remarquée avec l’augmentation de la superficie 
occupée par le myriophylle à épis. Dans certains cas, on peut même remarquer une 
diminution de la valeur immobilière des propriétés aux abords des lacs touchés par le 
myriophylle à épis (Jacob-Racine et Lavoie, 2018). 
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4 MÉTHODOLOGIE 

La caractérisation des herbiers des plantes aquatiques du lac d’Argent a été réalisée 29 
août 2022. L’inventaire s’est déroulé à bord d’une embarcation muni d’un moteur 
électrique. Comme les plantes aquatiques nécessitent de la luminosité pour pousser, 
seule la zone littorale a été sillonnée lors de l’inventaire (se référer à la figure 4). À noter 
que la zone littorale est dépendante de la luminosité se rendant jusqu’au fond. 

Le schéma présenté à la figure 8 illustre le trajet qui est techniquement exécuté. Ce trajet 
sinueux est une simplification de la méthode par transect. Il permet de repérer les limites 
extérieures des herbiers de plantes aquatiques ainsi que de pénétrer à l’intérieur afin 
d’identifier les espèces présentes. La délimitation des herbiers permet de calculer leur 
superficie en plus de pouvoir effectuer un suivi temporel de leur évolution. 

 

Figure 6. Schéma du trajet parcouru pour les inventaires de plantes aquatiques. 

 

Puisque l’inventaire visait spécifiquement le recensement du myriophylle à épis au sein 
du plan d’eau, seulement les herbiers comportant ce dernier ont été délimités, qu’il y soit 
dominant, sous-dominant ou simplement présent sous forme dite « trace ». La limite des 
herbiers aquatiques a été géoréférencée à l’aide d’un GPS Garmin 64S. Ce GPS a une 
précision variant entre trois et cinq mètres, selon la couverture nuageuse et la réception 
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satellitaire. La délimitation a été effectuée avec un aquascope3. Un nouvel herbier était 
délimité lorsqu’un changement significatif de l’espèce dominante ou du pourcentage de 
recouvrement4 était observé. La cartographie des résultats a été réalisée à l’aide du 
logiciel QGIS 3.24.3. 

Pour chaque herbier de myriophylle à épis, l’espèce dominante a été identifiée, de même 
qu’une ou deux espèces sous-dominantes. Les autres espèces observées au sein de 
l’herbier ont également été notées. Le taux de recouvrement de chaque herbier a 
également été évalué, ainsi que le niveau de dominance par le myriophylle à épis s’y 
retrouvant.  

4.1 Identification à l’espèce 

Lorsque des espèces inconnues étaient rencontrées, quelques individus étaient récoltés, 
puis identifiés à l’aide de livres de référence tels que La Flore Laurentienne (Marie-
Victorin, 1995), A Manual of Aquatic Plants (Fasset, 1957) et Aquatic and Wetland Plants 
of Northeastern North America (Crow et Hellquist, 2000 a et b). De nombreuses 
ressources numériques sont également consultées afin de confirmer les identifications, 
telles que l’outil VASCAN de Canadensys, les clés d’identification de Flora Quebeca et le 
site GoBotany du Native Plant Trust. Dans certains cas, l’utilisation d’un binoculaire 
s’avère nécessaire. 

En l’absence d’inflorescence ou de fructification, certaines plantes aquatiques ne 
peuvent être identifiées à l’espèce. Ceci s’explique entre autres par la grande plasticité 
phénotypique des plantes aquatiques, c’est-à-dire que les structures (tige, feuilles, 
pétioles, etc.) de certaines espèces varient (taille, forme, couleur, etc.) à un point tel 
qu’elles ne peuvent permettre une identification concluante (Fasset, 1957 ; O’Sullivan et 
Reynolds, 2004). C’est pourquoi l’identification se limite parfois au genre. 

4.2 Limitations 

Tout inventaire comporte des limitations. Dans le cas d’un inventaire de plantes 
aquatiques, on compte notamment : 

- Des restrictions quant aux déplacements dans les zones : de forte densité de 
plantes aquatiques, de faible profondeur d’eau, de baignade, et comprenant des 
obstacles à la navigation (écueils, quais, etc.). 

 

 
3 Instrument s’apparentant à une longue-vue munie d’une lentille qui pénètre dans l’eau et permet d’observer 
le fond depuis la surface. 

4 À noter que les termes « pourcentage de recouvrement », « taux de recouvrement », et « densité » sont utilisés 
comme synonymes dans le contexte de nos inventaires de plantes aquatiques. 
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- Des perturbations météorologiques comme : la pluie dans les jours précédents, 
les nuages, les vagues, les vents, la turbidité et la prolifération d’algues qui 
affectent la visibilité. 

- Des erreurs au niveau de la détection et de l’identification des espèces : il est 
possible que certaines espèces n’aient pas été détectées ou aient été 
incorrectement identifiées. 

- Des ressources limitées : les ressources humaines, matérielles, monétaires et 
temporelles affectent l’effort d’échantillonnage et la possibilité d’atteindre les 
conditions parfaites.  
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5 RÉSULTATS 

5.1 Description des observations 

Au total, 22 herbiers de plantes aquatiques renfermant du myriophylle à épis ont été 
trouvés et inventoriés au lac d’Argent cette année. Dans ces herbiers, on y retrouva un 
total de 10 espèces de plantes aquatiques et des algues appartenant à la famille des 
Characée. La carte à l’annexe 1 présente la localisation de tous les herbiers délimités lors 
de l’inventaire et illustre la proportion occupée par le myriophylle dans chacun d’eux. 
Chaque herbier correspond à un polygone sur ces cartes ou un point pour les 
occurrences isolées de tiges de myriophylle. L’annexe 2 présente les données brutes pour 
chacun des herbiers, telles que leur superficie, leurs espèces dominantes et sous-
dominantes, toute autre espèce observée dans les herbiers, la densité du myriophylle à 
épis et le taux de recouvrement total pour chacun des herbiers. Le tableau 1 présente 
une liste sommaire de toutes les espèces de plantes aquatiques retrouvées lors de 
l’inventaire. 

Tableau 1. Bilan des macrophytes observées sur le littoral du lac d’Argent 

Nom latin Nom vernaculaire Type de macrophytes 

Bidens beckii Bident de Beck Submergé 

Chara ou Nitella Algues Chara ou Nitella Submergé 

Elodea canadensis Élodée du Canada Submergé 

Myriophyllum spicatum Myriophylle à épis Submergé 

Najas flexilis Naïade flexible Submergé 

Potamogeton amplifolius Potamot à grandes feuilles Submergé 

Potamogeton richardsonii Potamot de Richardson Submergé 

Potamogeton robbinsii Potamot de Robbins Submergé 

Potamogeton zosteriformis Potamot zostériforme Submergé 

Utricularia sp. Utriculaire sp. Submergé 

Vallisneria americana Vallisnérie d'Amérique Submergé 

 

5.2 Bilan des espèces 

Le myriophylle à épis est l’espèce dominant le plus d’herbiers le renfermant, soit dans 
15 des 22 herbiers recensés. Outre ce dernier, l’espèce se retrouvant dans le plus grand 
nombre d’herbiers délimités au lac d’Argent est le potamot zostériforme, une espèce 
indigène. Le potamot à grandes feuilles et l’élodée du Canada étaient également présents 
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dans bon nombre d’herbiers, soit dans 15 et 13 herbiers respectivement. Ces dernières 
sont des espèces indigènes dans les plans d’eau du Québec, mais elles peuvent créer 
des herbiers denses dans des conditions idéales pour leur croissance. 

5.3 Répartition des herbiers de myriophylle à épis  

La superficie totale du littoral colonisée par les 22 herbiers renfermant du myriophylle à 
épis s’élève à 36 830 m2. Parmi ceux-ci, plus de la moitié des herbiers présentaient un 
taux de recouvrement par les plantes élevé, soit de plus de 70%. Le myriophylle à épis 
était quant à lui présent à des densités de 70% et plus dans 14 herbiers sur 22, totalisant 
une superficie de 18 720 m². Ces herbiers forment une bande à une certaine distance de 
la berge, dans de plus grandes profondeurs d’eau, et les herbiers les plus denses et 
importants se situent majoritairement vers le sud du lac. Cela dit, des herbiers à densités 
élevées, mais de moindre superficie, se trouvent tout autour du lac, à l’exception de la 
rive ouest où peu d’herbiers de myriophylle à épis ont été observés. 

6 COMPARAISON AVEC L’ÉTUDE DE 2020 

Un inventaire de tous les herbiers de plantes aquatiques du lac d’Argent a été réalisé par 
le RAPPEL en 2018. L’inventaire avait révélé qu’un total de 41 744 m2 du littoral était 
colonisé par le myriophylle à épis comparativement à 36 830 m2 en 2022. On retrouva 
donc 4 914 m2 d’herbiers de myriophylle à épis de moins en 2022 qu’en 2018. 
Concernant le bilan des espèces présentes en 2018 et en 2022, deux espèces de 
macrophytes recensées en 2022 ne l’étaient pas en 2018, soit le Bident de Beck et les 
algues Chara et Nitella. Le potamot zostériforme et le potamot à grandes feuilles 
demeurent les espèces les plus communes en 2022, outre le myriophylle à épis. L’élodée 
du Canada, pour sa part, aurait pris de l’importance depuis 2018, étant nouvellement 
présente dans plusieurs herbiers au nord du lac en 2022. 

Il est impossible de comparer avec précision les deux études compte tenu les différentes 
méthodologies utilisées en 2018 et en 2022. En effet, la proportion de myriophylle à épis 
n’était pas notée lors de l’inventaire de 2018. Cela dit, nous pouvons tout de même 
relever certaines tendances entre les deux années d’inventaire par les données 
recueillies en termes d’espèces dominantes et sous-dominantes. On constate une 
diminution des superficies d’herbiers renfermant l’espèce au nord du lac ainsi que vis-
à-vis la rive ouest, là où des travaux de contrôle de l’espèce ont été effectués dans les 
dernières années. On remarque également une tendance à la baisse quant à la 
dominance de l’espèce dans les herbiers de ces deux zones. La rive est a également 
connu un changement de densité de myriophylle à épis, l’espèce n’étant désormais ni 
dominante ni sous-dominante dans certains herbiers. Le secteur sud, pour sa part, 
demeure fortement envahi par le myriophylle à épis en 2022, tout comme en 2018.  
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7 CONCLUSION 

Cette étude a permis de mettre à jour le portrait des herbiers de myriophylle à épis dans 
le lac d’Argent. Au total, c’est 22 herbiers renfermant l’espèce qui ont été recensés. Outre 
le myriophylle à épis, dix espèces de macrophytes ont été inventoriées aux côtés de cette 
dernière. De ces dix espèces, seul le myriophylle à épis est une espèce exotique 
envahissante. L’équipe a délimité un total de 36 830 m² d’herbiers de myriophylle à épis, 
dont 18 720 m² ayant une proportion de l’espèce de 70% et plus. En 2018, 41 744 m2 de 
myriophylle à épis avaient été délimités, comparativement au 36 830 m2 de 2022. Ceci 
constituerait une diminution de près de 5 000 m2 qu’on peut vraisemblablement 
attribuer aux travaux de contrôle des dernières années. Il demeure important pour 
l’ARPELA de continuer ses efforts de sensibilisation auprès des usagers du lac, afin de 
limiter la propagation du myriophylle à épis au sein du lac d’Argent, et de prévenir 
l’introduction d’autres espèces exotiques envahissantes. Il est également important de 
poursuivre les travaux de contrôle de l’espèce afin de freiner la prolifération du 
myriophylle à épis et de diminuer l’envahissement. Cet inventaire permettra au RAPPEL 
d’élaborer une stratégie de lutte efficace pour le contrôle du myriophylle épis au lac 
d’Argent qui servira à l’ARPELA, entres autres pour la planification des travaux.  
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Annexe 1. RÉPERTOIRE CARTOGRAPHIQUE 
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Annexe 2. DONNÉES BRUTES RELATIVES AUX 

HERBIERS DE MYRIOPHYLLE À ÉPIS 
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Tableau 2. Correspondance des codes d’espèce 

Code Nom Latin Nom vernaculaire 

BidBec Bidens beckii Bident de Beck 

ChaNit Chara ou Nitella Algues Chara ou Nitella 

EloCan Elodea canadensis Élodée du Canada 

MyrSpi Myriophyllum spicatum Myriophylle à épis 

NajFle Najas flexilis Naïade flexible 

PotAmp Potamogeton amplifolius Potamot à grandes feuilles 

PotRic Potamogeton richardsonii Potamot de Richardson 

PotRob Potamogeton robbinsii Potamot de Robbins 

PotZos Potamogeton zosteriformis Potamot zostériforme 

UtrSp Utricularia sp. Utriculaire sp. 

ValAme Vallisneria americana Vallisnérie d'Amérique 
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Tableau 3. Données relatives aux herbiers de myriophylle à épis 

ID de 
l’herbier 

Espèce 
dominante 

Espèce(s)  
sous-

dominante(s) 
Autre(s) espèce(s) 

Taux de 
recouvrement 
par les plantes  

(%) 

Proportion de 
myriophylle à 

épis  
(%) 

Superficie 
de 

l’herbier  
(m2) 

1 MyrSpi 

 

PotZos 80 90 383 

2 MyrSpi  EloCan-PotZos-PotAmp 80 90 1300 

3 MyrSpi PotZos EloCan-PotAmp 70 70 305 

4 MyrSpi 

 

PotZos-EloCan-ValAme 75 90 71 

5 PotZos EloCan MyrSpi-PotAmp-BidBec-PotRic-
NajFle-ChaNit 

70 15 551 

6 PotZos 

 

MyrSpi-EloCan-ValAme-PotRic-
PotAmp 

60 40 3129 

7 PotZos ValAme UtrSp-NajFle-PotRic-MyrSpi-
ChaNit-BidBec-PotRob-EloCan 

70 35 3056 

8 MyrSpi PotZos 

 

60 90 1873 

9 PotZos 

 

MyrSpi-BidBec-NajFle-PotRic-
ValAme-PotAmp 

70 10 5160 

10 MyrSpi PotZos EloCan-PotRic 70 80 478 

11 PotZos 

 

MyrSpi-EloCan-ChaNit-NajFle-
PotAmp-PotRic 

60 5 1289 

12 MyrSpi 

 

PotZos 60 90 508 

13 PotZos 

 

MyrSpi-EloCan-PotAmp-ValAme-
NajFle 

60 10 1018 

14 MyrSpi 

 

PotZos 60 90 245 

15 MyrSpi PotZos EloCan-PotRic-PotAmp 60 75 1341 

16 PotZos ValAme MyrSpi-EloCan-PotRic-BidBec-
NajFle-PotAmp 

60 5 3769 
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17 MyrSpi PotZos PotAmp 60 75 549 

18 MyrSpi  PotAmp-PotZos 70 75 388 

19 MyrSpi ValAme PotZos-PotAmp 70 70 86 

20 MyrSpi  PotZos-EloCan-PotAmp-PotRob-
BidBec 

85 80 2975 

21 MyrSpi PotZos PotAmp-EloCan-BidBec 70 70 8218 

22 MyrSpi  PotZos-ValAme-PotAmp 30 60 138 
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Annexe 3. EXTRAIT DU RAPPORT D’INVENTAIRE DE 

PLANTES AQUATIQUES DU LAC D’ARGENT DE 2018 

(RAPPEL, 2018)
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